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je frissonnais; agréablement remuée bois vers dix heures du matin, J'Y serai.
1jjýr,'sa vol chaude.' ! ,

x -Je serai exact.
'La AUMIère blafarde des quinquets al- .. . ....

14" de Place en place, projetait deg je ne saurais dépeindre la surexc1tWý;
ombres & chaque moment SUÉ nos visa- tion qui s'empara de moi, dans l'attente

quoique nous ne nouii vissions de ce rendez-vous que Jean meavait &e-ý
qiiiùiparfaitérdent, Je sentais ses yeux mandé.

'Our lés -miens. Vingt fois, je fus sur lepoint de tout
on raconter à ma mere etý si ce'n'eùt étdlaý

-8uzanne, c tinuW-t-il, est-il vrai que
Votre mère veuille vous faire épouser peur qu'elle m'inspirait, Je 1-aurals, fâft,
Pk.141re lâtOur, le riche meunier de Saint- Le mardi matin, quand Je la vis WO1àý

ter en voiture avec une de nos serVaRtêarý
'peus' Un mouvement d'effarement. Je faiiiis me mettre à Pleurer.

là première fois que entends -Emmenez-moi, maman. Je voudrais>
parler de cet homme. aller avec vous.

respira, soulagé. -Et qui garderait la maison?

-Tant mieux, cette idée me faisait deux Jours de suite què louvrage est XMIW
de côté etý tu parles eneoire de te prolà-ew>

l'ombre, J'eus un sourire de sa- ner aujourd'hui. Va plutôt voir et ý Z41W 4,
LRfàct!ýù ýe _1

ne met pas trop de créme dans la 8ýàltp«

,,tente, me dit-il, si on je ý m'éloignai avec lassitude
ýU%ý disait que je vais me marier? Plus l'heure que J'aeais fixée à Jeâü

en aurais du chagrin. approc plus j'hésitais à me rçý e
'n"'rz'èt'ais confuse de mon aveu. Il Près de lui.

Pl"' fortement ma main. Il me semblait que J'allais commèU'M,ý.
ni, bien * moi aussi, l'al eu du cha- un.crime en y allant., Cepeudînti Je *Mý,

giqn éuiie qÙe vous eùviez être lqý gnais tant qu'il ne mit sa MensS: de- dqgý,

Un 1Mtre.... Suzanne, je vou- part à exécution, Z Clu'à pe1iýe ai 10. ibblne

'c'us parler;'fai bien des choses & un quart de dix heureo:oonieit 0, rÈe1oý

dire ILCOordez-moi un rendez-vous? ge, je partis avec mystère pour lé 1Wa du
rendez-vous.

instinctivement. 
W,

Jean y était déJL
dre en I)MA, rePr1tý1f plus ton-

ment, me le refusez pas. Pixez-en Il vint vers moi et :me b* lu: miJU#.ý

loùr et
à craln- -Je savais bien, gù=ne, q"'ý: «!0»*

ne vous a go si viendriez. Merci de cette grands Pmuyë,
pprochere P

je n vous demande vous me dCM>w9ý xme 0 9 ' M,
u4que vow lèvl",

entÉevU6, J'ai beaoiti de -mus par- -que vous m'aimez et, q
et 'd ne me l'aient ffl -'y IOntteM>,ýJZ"

ersation dépendra dit, Il
ý(;n r vos yeux ont pgné pour:.eneiL PùUktwWLý

-je''në
'Pas. 3amais ma mére ne J,àimerale vous;' Ilèntendre,Ë4W.,«ý

laisa - jebw.
e sortie Rente, et je ne T'eux pas Je vouig-alme

Per Jsurveolàn
tý w . la,

ce. mal de voua: 4eAiM.: '.:'J* ;Ou
C est qùe vous ne : k, Parce tue voûo ayt« queloüé e

mais moi, je voùil>àtdé,.:ei dim , l'al:,-on foi trOmpot
ma wuý1,

Plui r,
Ux

à -Voua Nivez- raimon e"M=e;ý
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